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puis, sur les harpes d’ivoire, encore quelques accord qui mouraient
tout doucement mon dme était da extase
Oh ! charmants angelots, m'écriai-je, comme jaimerais aujourd’hui
pouvoir redire i ceux que jaime quelque chose de vos concerts ! Mais
la sainte Obéissance est bonne geolicre Oh ! vous done qui avez des

ailes, envolez-vous, allez chanter a la fenétre de

nos amis, de nos ‘n.n('m 5y
de tous nos séraphiques fréres et

sceurs vos divine mphonies e
sont, leur direz-vous, les

veeux et les étrennes des petit
Dieu

pauvres du bon
Eux, me répondant tous en chaeur,

M’adressérent un argentin
*Oul, mon Freére ! et tout enfantin
Fut le salut des petits anges

Le soleil montait 2 'horizon les traines blanches

avaient pal
sur le ciel plus lumineux et, trés vagues voletaient

les mignons v

isages
de babys entre deux ailes de colombe de grands yeux étonnés des
points brillants un froufrou de robes de satin un palpitement
d’ailes

Plus un bruit Dans les roses franges

[D’un nuagelet incertain,
Avec la brume du matin

S’étaient évaporés les anges
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